Chapitre 6                                   PROBABILITES.                                   1 ère STI.
I. VOCABULAIRE.

EXEMPLE : Lançons un dé. A l’arrêt, sa face supérieure porte l’un des nombres 1, 2, 3, 4, 5 et 6. Si le dé est non truqué, nous sommes incapable de prévoir quelle face va apparaître. Nous sommes en présence d’une expérience aléatoire.

1, 2, 3, 4, 5 et 6 sont  les résultats ou les cas possibles ou les issues ou les éventualités.
L’ensemble des éventualités est l’univers des possibles 
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(« oméga ») : 
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= {1, 2, 3, 4, 5, 6}.

Un événement est une partie de l’univers des possibles. Par exemple, l’événement « obtenir un nombre strictement supérieur à 4 » est l’événement {5, 6}.
L’événement «  obtenir 4 » ne contient qu’une seule éventualité : c’est un événement élémentaire.

L’événement « obtenir 7 » est l’événement impossible, c’est l’ensemble vide.

L’événement « obtenir l’un des nombre 1, 2, 3, 4, 5,6 » est l’événement certain. C’est l’univers tout entier.

Définitions : 

· L’ensemble de toutes les éventualités d’une expérience aléatoire est l’univers des possibilités
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.

· Un événement est une partie de l’univers des possibles.

· L’événement certain est
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.
· Un événement élémentaire est un événement qui contient une seule éventualité.
· [image: image1.wmf]W

L’événement qui ne contient aucune éventualité (ensemble vide) est l’événement impossible.
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Définitions :  
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L’intersection de deux ensembles est l’ensemble des éléments communs aux deux ensembles.
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La réunion de deux ensembles est l’ensemble des éléments appartenant à au moins un des deux ensembles.
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Exemple : Soit 
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 l’ensemble dont les éléments sont les six entiers 1, 2, 3, 4, 5 et 6.
Déterminer les trois sous-ensembles de 
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 suivants :
     P ensemble des nombres pairs.

     I ensemble des nombres impairs

    Q l’ensemble des nombres inférieurs ou égaux à 4.

Déterminer les intersections : 
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Déterminer les unions : 
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Définition : Deux événements sont incompatibles s’ils n’ont aucune éventualité commune : leur intersection est vide. 
Exemple : On lance un dé cubique.

L’événement A « obtenir un nombre pair » et l’événement B « obtenir 5 » sont des événements incompatibles.

En effet A = {2, 4, 6} et B= {5}.
Définitions : Si A est un événement de l’univers
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, l’événement contraire de A, notéEQ \x\to(A), est l’événement constitué de toutes les éventualités ne réalisant pas A.
Exemple : On lance une pièce de monnaie deux fois de suite.

L’événement contraire de l’événement A : « obtenir deux fois pile » est l’événement constitué de toutes les éventualités n’appartenant pas à A.

Ainsi EQ \x\to(A)= {(P ; F) (F ; F) ; (F ; P)}.

II. CALCUL DE PROBABILITES.

1) Généralités.
Définition : On définit une probabilité sur un univers 
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 en associant à chaque événement A de 
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 un nombre compris entre 0 et 1 appelé probabilité de A, noté p(A),  tel que :
· la probabilité de l'événement certain est l : p (
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 ) = 1
· la probabilité de l'événement impossible est O : p (Ø) = 0
· la probabilité d'un événement A est la somme des probabilités des événements élémentaires de A.

Théorème :
La somme des probabilités de tous les événements de l'univers
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st égale à 1 

Si 
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 = {e1, e2,…, en }, alors 
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2) Cas particuliers.

Théorème :
Si A et B sont deux événements incompatibles (A ( B = Ø), alors :

· p (A(B) = 0

· p (A(B) = p (A) + p (B).
Théorème :
Si les événements A et B ne sont pas incompatibles alors : 

· p (A(B) ≠ 0

· P (A(B) = p (A) + p (B) - p (A(B).
III. CAS D’EQUIPROBABLITE.
Définition : Quand chaque événement élémentaire a la même probabilité, on dit que les événements sont équiprobables.
Exemple : Tirer une carte dans un jeu de cartes, lancer une pièce de monnaie ou lancer un dé parfait sont des cas d'équiprobabilité.

Théorème :
Quand les événements élémentaires sont équiprobables, la probabilité d'un événement A est 
               P (A) = EQ \s\do1(\f(nombre de cas favorable à la réalisation de A; nombre de cas possibles))
Exemple : On tire au hasard une carte d'un jeu de 32 cartes bien battu. L'univers des possibles comporte 32 éventualités. II y a 32 cas possibles.

Il y a 4 cas favorables à la réalisation de l'événement A : « obtenir un roi » puisqu'on dénombre 4 roi dans un jeu de cartes.

La probabilité de l'événement « obtenir un roi « est donc : p(A) = EQ \s\do1(\f(4;32)) = EQ \s\do1(\f(1;8)).
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